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INTRODUCTION

Nous passons plus de la moitié de notre vie dans notre habitation et nous y consacrons une grande part de nos ressources financières. Pourtant, lorsqu’il s’agit de choisir notre lieu de vie ou de l’améliorer, nous fonctionnons simplement à partir de goûts, d’inclinations personnelles, de quelques observations basiques, mais nous manquons de repères pour nous orienter, nous manquons d’une véritable grille de lecture permettant d’apprécier les caractéristiques d’un lieu et son potentiel. Avec cet ouvrage, vous allez prendre connaissance de l’ensemble des éléments affectant la qualité d’une habitation et développer une vision globale d’un lieu de vie. Vous aurez ainsi les clés pour que votre maison ou votre appartement constitue un cadre favorable, un environnement nourricier qui soutienne votre vitalité, votre forme physique et énergétique, contribuant à une vie épanouie et heureuse.

Comme vous le verrez, il sera ici question d’« énergie ». L’énergie est un principe fluide, changeant, dynamique qui conditionne la matière et tous les aspects concrets de notre vie. Développer une approche énergétique de l’habitat et de l’être humain nous permet d’approfondir notre vision des choses afin d’identifier et comprendre différents facteurs qui jouent sur la qualité de l’habitat, facteurs que nous ne pourrions pas appréhender si nous nous limitions à une approche strictement matérielle de l’existence.

Pour autant, cet ouvrage se veut très concret et pratique. L’harmonie énergétique ne peut se faire sans la prise en considération de facteurs très concrets, matériels. Un lieu sain et harmonieux pour nous, c’est un lieu qui tient compte autant que possible de toutes les composantes de notre vie et de tous les paramètres perceptibles de l’environnement. L’idée de cet ouvrage est donc d’avoir une approche globale, car sur un tel sujet, une approche partielle ne saurait nous satisfaire pleinement. Imaginons une maison bien optimisée par rapport à tout un ensemble de considérations, mais qui présenterait des lacunes majeures à l’examen d’autres paramètres…

Comme nous le découvrirons, notre habitat peut avoir sur nous une influence considérable affectant de nombreux domaines de notre vie. Dans un monde de plus en plus complexe, avec des nouvelles technologies qui s’implantent tout autour de nous, il est nécessaire de développer une approche avisée de notre environnement. Il existe des risques à connaître afin d’éviter les mauvaises surprises et des situations difficiles. Il existe aussi toutes sortes de façons d’optimiser nos choix pour parvenir à un résultat réellement satisfaisant pour nous.

Nous commencerons d’abord par développer notre conscience de la zone géographique que nous envisageons. En prenant ainsi du recul, nous prendrons conscience d’un certain nombre de facteurs affectant l’environnement et nous pourrons déjà commencer à orienter certains de nos choix.

Nous évoquerons ensuite l’environnement proche de l’habitation, qui correspond au quartier, au « pâté de maisons ». Les influences s’affinent, se précisent à mesure que l’on approche de l’habitation. Force est de constater que cet environnement proche joue un rôle essentiel dans la qualité de l’habitation, car l’énergie qui règne dans le lieu de vie dépend aussi de l’énergie environnante.

Puis nous évoquerons l’habitation en elle-même sous tous ses aspects. Nous évoquerons différentes disciplines, différentes approches et leurs apports concrets. De nombreux conseils d’aménagement et de bonnes pratiques dans l’habitat seront également indiqués, afin de parvenir à notre objectif : faire en sorte que notre habitation soit la plus saine et harmonieuse possible.

Enfin, nous terminerons en évoquant les spécificités personnelles qui sont les nôtres et comment la rencontre avec notre habitat s’inscrit comme un moment important dans notre trajectoire de vie. Nous évoquerons notamment nos besoins particuliers, notamment si nous avons des enfants.

En refermant cet ouvrage, l’objectif est que vous puissiez garder en vous et développer au fil du temps une conscience aiguisée de votre environnement. Spontanément, vous orienterez ensuite vos choix de façon plus propice, éclairés par cette conscience.

Puisse ce livre vous être utile.



Partie I

La zone géographique

 

Avez-vous constaté que les gens qui vivent au bord de la mer ne sont pas les mêmes que ceux qui vivent à la montagne ? Que ceux qui vivent dans le nord de la France ne sont pas les mêmes que ceux qui vivent dans le Sud ? Que ceux qui vivent en ville sont différents de ceux qui vivent à la campagne ? Au sein d’un pays comme la France, si varié géographiquement, la population peut être très différente en termes de tempérament, de caractère d’une région à une autre. Le fait est que le climat, la géographie et l’histoire d’une zone géographique en font une zone spécifique, avec ses caractéristiques particulières.

Dans le passé, il y avait peu de mobilité géographique et notre vie se déroulait généralement là où on était né. De nos jours, avec le développement des moyens de transport, des communications, on émigre bien souvent depuis son lieu de naissance vers une nouvelle région. La plupart du temps, ces déménagements obéissent à des contraintes comme le fait de devoir faire ses études quelque part, de trouver un travail, de rejoindre un conjoint… Toutefois, de plus en plus de personnes ont une certaine liberté de choix quant à la région où elles souhaitent vivre. Des « retraités » par exemple choisissent un endroit particulier pour leur retraite, ensoleillé généralement… Des plus jeunes ont à cœur de s’établir dans une région ou une zone géographique qui leur correspond. Et force est de constater qu’il existe une grande variété de zones géographiques possibles, avec lesquelles on est plus ou moins en affinité.

Découvrons donc ensemble de grands critères à prendre en compte, nous réaliserons d’ailleurs qu’au sein même d’un périmètre géographique relativement délimité, il peut exister une grande variété d’espaces de vie très différents les uns des autres.
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LA NATURE

Il y a encore quelques milliers d’années, les hommes et femmes vivaient encore dans un cadre essentiellement naturel. Ils étaient liés à la nature, imprégnés d’elle, dépendants d’elle comme d’une mère nourricière. Peu à peu, au fil des siècles, et en particulier depuis quelques siècles, nous nous sommes mis à vivre dans un environnement artificiel, c’est-à-dire façonné par la main de l’homme, à tel point que bon nombre d’entre nous résident dans des villes où la nature n’est présente qu’en de petites oasis de verdure. Beaucoup d’enfants habitent dans des immeubles, se déplacent dans des rues de pierres et de béton et ne fréquentent que quelques arbres disposés ici et là. Il est important de prendre du recul par rapport à cela et de réaliser qu’il s’agit d’un phénomène tout à fait particulier dans l’histoire de l’humanité. Se sevrer de nature est contre nature, c’est se hasarder dans un mode de vie dont on ne perçoit que trop peu les conséquences et le principe de précaution voudrait qu’on vive dans un environnement un minimum imprégné de nature.
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Se sevrer de nature est contre nature, c’est se hasarder dans un mode de vie dont on ne perçoit que trop peu les conséquences.
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Que nous apporte la fréquentation de la nature ? Tout d’abord, d’un point de vue physique, la nature nous apporte ses bienfaits en termes d’oxygène, de qualité de l’air, de parfums nourriciers, de couleurs et d’images… Mais, plus subtilement, la nature nous apporte de l’équilibre. Plus on avance dans des voies qui éveillent notre sensibilité intérieure, comme le yoga, la méditation, diverses disciplines de développement personnel, etc., plus on réalise de façon pratique et sensible que la nature nous équilibre. Le simple fait de passer quelques minutes à côté d’un arbre induit en nous un changement et une communication subtile s’établit avec l’arbre. Plus nous y sommes ouverts, plus la communication est ample. Pour réaliser et faire l’expérience de cela, il faut s’ouvrir à l’idée que nous ne sommes pas simplement un corps matériel mais aussi et avant tout un corps énergétique, subtil, non matériel. Les scientifiques les plus cartésiens le savent bien, les sagesses orientales aussi, tout est énergie. Le fait est que la communication la plus profonde avec la nature prend place au niveau énergétique, subtil, non matériel. On comprend mieux dans ces conditions pourquoi une société matérialiste qui a oublié la réalité énergétique fait peu de cas du contact avec la nature, et pourquoi elle a conduit à construire des villes toutes de pierres et de béton. Mais pour qui développe sa sensibilité subtile, il ne fait nul doute que nous échangeons à un niveau énergétique et subtil avec la nature.


Une expérience : un square précieux

Au début de sa carrière professionnelle, un jeune homme vivait dans le quartier Oberkampf, dans le 11e arrondissement de Paris. Il travaillait à ce moment-là dans l’Internet et les nouvelles technologies, et de ce fait il sentait son mental agité par de nombreuses pensées. Il ne vous aura pas échappé que notre société moderne donne une place prédominante à la pensée, au point que nous pensons beaucoup trop, au détriment de notre sensibilité et de notre vie intérieure. Toujours est-il qu’il se retrouvait le soir après le travail avec le mental agité. Au bout de la rue Oberkampf se trouve le boulevard Richard-Lenoir qui a la vertu d’être agrémenté en son milieu de petits squares successifs et bordés de grands arbres. Le jeune homme sortait très régulièrement faire le tour d’un de ses squares en marchant, parfois pendant 30 minutes, et le simple fait de passer à proximité des arbres et des plantes l’équilibrait, calmait ses pensées, son mental et il remontait plus serein dans son petit appartement parisien.



Les plantes, les arbres sont des êtres plus simples que nous. En comparaison, nous sommes plus agités, avec souvent beaucoup d’énergie investie dans nos pensées dans le but d’accomplir de nombreux désirs qui nous habitent. Les végétaux ont des désirs plus simples, basiques, ils ont soif, ont des émotions simples, mais ils sont généralement relativement équilibrés, notamment en comparaison de nous. Certes, il leur arrive d’être déséquilibrés, par exemple lorsqu’ils ont très soif ou qu’ils sont malades, mais presque toujours, fréquenter les arbres et les plantes va nous apporter de l’équilibre. Ainsi, il est important d’identifier comment la nature est présente dans l’environnement géographique dans lequel on vit ou bien dans lequel on envisage de vivre.


De bonnes questions à se poser


Est-ce qu’il y a des forêts ou des bois à proximité ? Peut-on y aller à pied ou en voiture facilement ?

S’il s’agit d’une habitation en ville, est-ce qu’il y a un square à proximité, un parc ?

Est-il possible d’aller marcher à pied depuis son habitation pour faire une petite balade à proximité d’arbres et de plantes ?





La nature est aussi intrinsèquement liée à la géographie de la zone envisagée, et nous allons maintenant l’évoquer.
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LA GÉOGRAPHIE DE LA ZONE

Si nous prenons l’exemple de la France qui est un pays extrêmement riche et varié en termes de géographie, on peut y trouver de nombreuses caractéristiques différentes qui vont créer des environnements aux qualités très diverses.

L’eau

Y a-t-il dans une zone géographique considérée de l’eau ? Sous quelle forme ? Il y a bien sûr la mer mais aussi les lacs et les cours d’eau. Chacun d’entre nous a une affinité plus ou moins forte avec l’eau. Certains ne pourraient pas vivre ailleurs qu’au bord de la mer et d’autres préfèrent la montagne. Toujours est-il que l’eau constitue un élément déterminant de notre environnement. À ce titre, la discipline ancestrale chinoise visant à étudier l’environnement et son impact sur l’homme, et que nous évoquerons plus loin dans cet ouvrage, se nomme le Feng Shui, littéralement « vent et eau », signifiant par là même l’importance capitale de cet élément. L’eau qui recouvre 80 % de la surface de notre planète et représente 65 % d’un corps humain est un véhicule privilégié de la vie et de l’énergie.
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L’eau apporte de la vie, de l’énergie à l’environnement.
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L’eau apporte de la vie, de l’énergie à l’environnement. Elle dynamise, nettoie, purifie lorsqu’elle peut se mouvoir harmonieusement. Une rivière traversant une ville apporte de l’énergie dans la ville, la nettoie subtilement. De nombreuses grandes cités n’existent que grâce au fleuve ou la rivière qui les traverse. L’action de l’eau n’est pas seulement matérielle, mais aussi subtile, énergétique. Plus on développe sa sensibilité interne, plus on peut ressentir en nous l’effet de l’eau lorsque l’on s’approche de la mer par exemple ou d’une belle rivière, d’un beau lac.

Il existe bien sûr différents types d’eaux, chacun ayant son influence particulière. Vivre à quelques centaines de mètres de l’océan Atlantique apporte une énergie tout autre qu’en vivant à quelques centaines de mètres de la mer Méditerranée. L’océan apporte une vigueur, une force intense bien différente de l’énergie plus douce et paisible de la Méditerranée. Un lac apporte lui aussi une énergie tout à fait distincte de celle de la mer, il est par essence plus calme et intériorisé.


La Molle du Lac

Sur les bords du lac Léman, ce beau lac entre la France et la Suisse, « la Molle du Lac » est une expression connue d’à peu près tous, et cette expression est désormais utilisée pour d’autres lacs aussi. Elle fait référence à un état de mollesse intérieure, d’apaisement lourd et inerte qui vous envahit parfois à proximité du lac. Avec un ciel gris et un lac calme, vous avez des chances de ressentir ce phénomène. L’environnement est alors particulièrement inerte induisant en nous un état similaire. Avec du vent, du soleil et des vaguelettes sur le lac, la molle disparaît… La Molle est-elle en soi une mauvaise chose ? Non, tout dépend de l’énergie dont nous avons besoin. Si nous sommes stressés par notre activité professionnelle par exemple, ladite Molle pourra nous apporter du calme. Si, au contraire, on a besoin d’être stimulé parce que l’on se sent déjà mou et un peu déprimé, la Molle ne nous fera pas du bien. Tout est question d’énergie, de quelle énergie avons-nous besoin ? Voilà la bonne question.




De bonnes questions à se poser


– Quelle est ma relation à l’eau ? De façon générale, quel type d’eau je préfère ?

– Y a-t-il de l’eau à proximité ? De quelle nature est cette eau ? Qu’apporte cette eau à la zone géographique concernée ? Par rapport à l’énergie dont j’ai besoin, est-ce que cette eau va m’apporter de bonnes choses ?





Les montagnes

Pour en revenir à la signification des termes Feng Shui, si « Shui » signifie « eau », « Feng » signifie vent. Par vent, il faut entendre le déplacement d’air, mais aussi la circulation de l’énergie dans l’air. Un élément essentiel conditionnant cette circulation d’air et d’énergie est la présence de montagnes, monts, vallonnements et vallées.


De bonnes questions à se poser


Prenez du recul et observez la zone géographique où se trouve l’habitation que vous examinez. Vous pouvez le faire visuellement sur place et à partir d’un bon point d’observation. Vous pouvez aussi compléter cette vision sur place par l’utilisation des outils en ligne de cartographie comme Google Earth par exemple, qui permettront de vous rendre compte des reliefs en présence.





En ayant pris connaissance du relief, on peut essayer de sentir comment s’écoulent l’air et l’énergie dans cette zone. Par exemple dans la vallée du Rhône, il est clair que sur un axe nord-sud, il y a une circulation importante d’air, d’eau, de trafic et d’énergie. Cette vallée est d’ailleurs fameuse pour les vents persistants et parfois forts qui y soufflent. Si vous prenez l’exemple de Monaco, particulièrement dense et prospère, voyez comment la ville est entourée d’un côté par la mer Méditerranée et de l’autre par la montagne qui protège la ville à l’arrière et sur ses côtés. L’énergie de la mer vient lécher le bas de la montagne en douceur et apporte une belle énergie qui s’accumule sans se disperser du fait des protections montagneuses autour. De nombreuses villes du sud de la France ont cette belle configuration où la douce énergie de la mer vient se répandre sur la ville sans se disperser car des montagnes la protègent à l’arrière. Lorsque la montagne n’est pas présente à l’arrière, l’énergie se disperse plus facilement. À de nombreuses reprises dans cet ouvrage, nous essaierons de nous familiariser avec cette notion d’énergie présente dans l’environnement et comment elle circule, s’accumule, se disperse…
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Une brise légère et douce peut être si agréable mais un vent fort persistant ou saccadé peut se révéler particulièrement désagréable et usant.
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Le vent

Mais revenons-en plus précisément à l’écoulement de l’air : le vent. Il constitue une donnée particulièrement importante et nous l’abordons ici car il est intimement lié à la géographie du lieu. Une brise légère et douce peut être si agréable mais un vent fort persistant ou saccadé peut se révéler particulièrement désagréable et usant. Un vent désagréable et récurrent dans l’année peut à la longue vous couper l’envie de profiter des espaces extérieurs. Le vent crée une irrégularité thermique autour de notre corps, nous obligeant à adapter notre température corporelle en permanence, ce qui fatigue le corps. En effet, en l’absence de vent, le corps chauffe autour de lui une mince couche d’air, ce qui fait que le corps se sent plus au chaud. En présence de vent, cette couche est balayée et le corps doit donc s’activer pour se réchauffer. Qui plus est, nous ne sommes pas qu’un corps matériel mais aussi un corps d’énergie, celle-ci étant présente dans le corps mais autour de lui également, à plusieurs dizaines de centimètres autour du corps. En présence de vent, notre « aura » énergétique se trouve balayée par ce vent d’air et d’énergie, ce qui peut se révéler fatigant, usant. Toutes ces explications simplement pour confirmer quelque chose que vous saviez déjà certainement en partie, le vent est un élément important qui peut se révéler fatigant, usant. Dans le Sud, le mistral peut « taper sur le système » quand il souffle fort et pendant plusieurs jours…


De bonnes questions à se poser


Si vous souhaitez évaluer une habitation située dans une zone géographique où vous ne vivez pas encore : renseignez-vous sur les vents présents dans la zone géographique envisagée. Leur direction, leur fréquence dans l’année, leur force. Vous pouvez trouver des informations gratuites sur Internet (windfinder.com par exemple) et des informations payantes plus poussées et complètes auprès de Météo France sur Internet (services.meteofrance.com) si vous en ressentez le besoin. Vous pourrez ainsi mieux apprécier la zone d’habitation envisagée, son positionnement par rapport aux montagnes qui protègent du vent ou par rapport aux couloirs de circulations de vent à éviter.





Le relief et l’ensoleillement

Nous parlerons par la suite du climat et de l’ensoleillement mais abordons dès maintenant l’influence du relief sur l’ensoleillement. C’est un fait tellement connu qu’il a même engendré la création de mots en français tels que l’ubac et l’adret. L’adret désigne le versant ensoleillé d’une vallée tandis que l’ubac désigne le versant sombre. D’ailleurs l’étymologie laisse peu de doute sur les qualités respectives des versants : l’adret est issu du français ancien, du mot « adrecht », qui signifie « adroit », « bon côté »… Ubac est un mot provençal qui signifie sombre, obscur. Les choses ne sont généralement pas si binaires, mais il est évident que sur une vallée orientée est-ouest, il y a bien un versant beaucoup plus ensoleillé que l’autre, surtout en hiver, lorsque l’inclinaison du soleil ne permet pas que ses rayons éclairent l’ubac. Aussi, précisons que suivant les personnes, le besoin en soleil sera différent et certains s’accommoderont mieux d’un ubac que d’autres. Toujours est-il que lorsqu’une montagne nous masque le soleil pendant l’essentiel de la journée, la qualité d’énergie du lieu est beaucoup plus froide, figée, moins énergétique, ce qui nous influence nécessairement.

D’autres éléments géographiques viennent influencer l’ensoleillement. Par exemple, la présence d’eau au sud d’une zone géographique engendrera plus de lumière pour cette zone. En effet, la lumière du soleil viendra se refléter sur l’eau pour ensuite venir éclairer la zone. Si l’eau est située au nord, ce phénomène n’a pas lieu ou légèrement, dans une bien moindre mesure. Si nous reprenons l’exemple du lac Léman, Genève et Lausanne reçoivent des luminosités bien différentes. Non seulement les reliefs sont plus importants à l’est, au sud et à l’ouest autour de Genève, mais le lac Léman est situé au nord de Genève, tandis que pour Lausanne, de l’autre côté du lac, le Léman est situé plein sud avec des reliefs protecteurs au nord derrière la ville. Lausanne bénéficie donc nettement plus des reflets du soleil sur le lac, qui viennent augmenter la luminosité et la qualité énergétique de la ville. Si vous vous promenez à Genève et à Lausanne, vous pourrez ressentir la différence de lumière entre les deux villes, Genève donnant une sensation plus froide, moins lumineuse.

En revanche, Genève bénéficie de l’écoulement naturel du lac puisque le Rhône commence sa course à Genève et la ville est donc traversée par l’énergie d’eau du Rhône qui apporte du dynamisme, Lausanne ne recevant pas d’écoulement d’eau de ce type. Chacune de ces deux villes a bien sûr ses qualités et conviendra plus ou moins à certains profils de personnes, toutes deux étant des villes particulièrement prospères.

L’eau au sud rappelle bien sûr également le sud de la France, ou la Bretagne Sud par opposition à la Bretagne Nord. Ainsi, le sud de la France, dans les parties proches de la mer, reçoit non seulement la luminosité directe du soleil mais aussi le reflet de la lumière du soleil sur la mer.


De bonnes questions à se poser


Comment le relief joue-t-il sur l’ensoleillement de la zone géographique que j’examine ? Comment sont les reliefs au nord, à l’est, au sud, à l’ouest ? En hiver, quand l’inclinaison du soleil est plus faible par rapport à l’horizon, comment le soleil franchira-t-il les reliefs pour éclairer cette zone ? Y a-t-il de l’eau à proximité et quelle influence aura-t-elle sur l’ensoleillement ?





La forme des reliefs

Saviez-vous que dans la Chine ancienne, des traités entiers étaient écrits au sujet de la forme des montagnes et leur influence sur la vie des habitants de la région ? C’est une partie du Feng Shui qui traite ainsi de la forme des montagnes et des reliefs. Il existe des règles assez complexes concernant les formes et les directions sur la boussole des montagnes pour jauger des influences. De façon plus simple et avec du bon sens, nous pouvons déjà essayer de ressentir ce que nous évoquent les reliefs environnants. Comme un enfant, en se fiant à son ressenti, on peut observer ce que provoque en nous la vue de tel relief, de telle montagne. Des douces collines, de doux monts successifs peuvent créer en nous une sensation de sécurité, de douceur. Une montagne abrupte, prenant la forme d’une vague qui pourrait déferler sur nous peut au contraire nous apeurer. Quelques hautes montagnes peuvent nous donner de la hauteur, de l’ambition, de la force. Une haute montagne seule peut nous faire ressentir de l’isolement… Ce que nous voyons engendre en nous des réactions, de fines émotions qui colorent notre vie dans cette zone.
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Les reliefs apportent des variations d’énergie, des écoulements d’énergie, du mouvement.
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À vous de voir. Toujours est-il que la présence de vallonnements, de monts ou de montagnes est en soi une bonne chose par opposition à un territoire très plat. En effet, les reliefs apportent des variations d’énergie, des écoulements d’énergie, du mouvement, tandis qu’un territoire plat n’apporte pas en soi d’écoulement, l’énergie étant relativement stagnante tant qu’elle n’est pas stimulée par l’eau ou le vent. Quand bien même elle est stimulée par le vent et l’eau, il n’y a alors pas de relief pour créer une circulation harmonieuse, d’où un écoulement plus brut, moins subtil.

De simples monts et vallonnements peuvent engendrer un très bon potentiel énergétique. La présence de hautes montagnes au loin crée encore un autre type de potentiel et de perspective.


Appréciez les reliefs environnants et le ressenti qu’ils font naître en vous.
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LE CLIMAT

Le climat constitue une autre donnée importante à considérer. En prenant toujours l’exemple de la France, certaines villes bénéficient d’un ensoleillement près de deux fois supérieur à d’autres. Certaines villes reçoivent de la pluie un jour sur deux, tandis que d’autres en ont moins d’un jour sur quatre, la température moyenne en hiver connaît parfois des différences de 5 à 10 °C entre certaines villes. Tous ces éléments vont avoir une influence significative sur notre état de forme, notre vitalité et notre vie tout simplement.

Là encore, notons bien que nous sommes tous différents et que certaines personnes sont plus heureuses avec du froid et des pluies fréquentes plutôt que de la chaleur et un grand soleil permanent. Également, certains climats se prêtent mieux à certaines phases de vie qu’à d’autres. Par exemple, un temps plus frais, moins ensoleillé, peut nous pousser à l’introspection parfois nécessaire, tandis qu’un temps très ensoleillé nous poussera plus vers l’extériorisation et l’échange. Dans le sud de la France, et plus encore en Italie, voyez comme les personnes parlent avec plus de facilité, s’extériorisent, s’expriment. Dans le nord de la France, et plus encore lorsque l’on monte vers la Scandinavie, les gens sont d’un naturel plus introverti, plus calme. Indéniablement, le climat y est pour beaucoup.
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Certains climats se prêtent mieux à certaines phases de vie qu’à d’autres.
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L’ensoleillement

Voici à titre informatif un tableau récapitulant le nombre d’heures d’ensoleillement pour les 15 villes les plus peuplées de France, en moyenne annuelle sur plusieurs décennies (1981-2010).




	Ville
	Nombre d’heures



	Bordeaux
	2 035



	Le Havre
	1 878



	Lille
	1 618



	Lyon
	2 002



	Marseille
	2 858



	Montpellier
	2 668



	Nantes
	1 791



	Nice
	2 724



	Paris
	1 662



	Reims
	1 516



	Rennes
	1 717



	Saint-Étienne
	1 985



	Strasbourg
	1 693



	Toulon
	2 899



	Toulouse
	2 031



	Moyenne nationale
	1 973





Source : Wikipédia & données en accès libre sur le site de Météo France : www.meteofrance.com

Le soleil apporte de l’énergie, il recharge nos batteries. Un ciel sans nuage nous met en contact avec le ciel. Dans la tradition chinoise à nouveau, l’homme est présenté comme un trait d’union entre la Terre et le ciel. Il reçoit et baigne dans les énergies qui viennent de la Terre et celles qui viennent du ciel. Si les énergies de la Terre sont à peu près toujours présentes, les énergies du ciel peuvent se trouver voilées et leur apport peut être limité par la couche nuageuse. Beaucoup d’entre nous ont étudié à l’école le fameux poème de Charles Baudelaire, Spleen, dont voici la première strophe :


« Quand le ciel bas et lourd pèse comme un couvercle Sur l’esprit gémissant en proie aux longs ennuis, Et que de l’horizon embrassant tout le cercle Il nous verse un jour noir plus triste que les nuits […]. »



Beaucoup de régions de France connaissent parfois ce fameux couvercle bas et lourd, certaines plus que d’autres il est vrai. Baudelaire décrit très bien la sensation d’enfermement, de perte d’énergie. Le fait est que la couche nuageuse épaisse limite très fortement le contact énergétique entre le ciel et le centre énergétique situé au sommet de notre tête et limite aussi l’environnement énergétique dans lequel baignent nos différents centres énergétiques. Dans les différentes traditions orientales, notamment indiennes et chinoises, la structure énergétique de l’être humain, qui l’anime et lui permet l’interaction énergétique avec son environnement et autrui, se caractérise par sept centres énergétiques principaux, nommés chakras dans la tradition indienne. Chakra signifie roue. En réalité, les chakras sont comme des tourbillons énergétiques qui tournent sur eux-mêmes, qui nous alimentent en énergie et échangent avec l’extérieur. Si tout ceci vous paraît farfelu et loin de l’éducation cartésienne que vous auriez reçue, ouvrez-vous simplement à la possibilité de l’existence de notre corps énergétique et de ces chakras. Sachez que des traditions anciennes et très solides les décrivent, et que des millions et des millions de pratiquants de différentes disciplines comme le yoga ont une expérience directe et indéniable de leurs chakras.
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Les sept chakras majeurs avec leur composante avant et arrière

Le corps énergétique ne se limite pas aux chakras, il est selon de nombreuses traditions composé de plusieurs couches subtiles, qui forment ce que l’on appelle l’« aura ». Chacune de ces couches énergétiques a une structure et des caractéristiques particulières et les chakras interagissent avec ces couches.
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Couches de l’aura et chakras

Refermons là cette parenthèse. Mais notons que l’ouverture d’esprit à notre corps énergétique va nous permettre de mieux comprendre comment nous interagissons avec notre environnement.

Pour en revenir au ciel bas et lourd, bien que notre corps physique semble tout à fait intact en présence de ce ciel nuageux, notre corps énergétique perçoit une forte baisse d’alimentation énergétique en provenance du ciel. Chacun y réagira de façon différente selon son profil et certains s’en accommoderont mieux que d’autres. Mais pour certains, cela représente un désagrément conduisant parfois à la déprime, voire au spleen pour un poète sensible comme Charles Baudelaire.

Dans le sud de la France, on rencontre de nombreux retraités venus des régions plus au nord, région parisienne, nord de la France. Il est assez rare que le ciel bas et lourd leur manque. Les retraités sont d’autant plus sensibles à la qualité de leur environnement que leur corps est plus fragile et sensible, mais aussi parce que l’environnement et le climat constituent pour eux une nourriture essentielle de leur vie maintenant qu’ils sont à la retraite. En effet, ils n’ont ni l’activité professionnelle ni le dynamisme de jeunes enfants pour moduler leur vie énergétique et ils sont donc beaucoup plus en prise avec leur environnement et le climat.

Rassurons-nous, on peut parfaitement être heureux dans le nord de la France ou dans une Bretagne humide. Nous avons tous une structure particulière, un profil énergétique personnel, qui entre en interaction de façon spécifique avec l’environnement. Certains n’aimeraient pas le soleil et la chaleur du Sud, ils ont besoin d’un environnement plus introverti, cosy, intime qui se crée plus facilement quand le climat est moins chaud et ensoleillé. Mais il est important de prendre conscience de nos préférences, à partir de ce que nous avons expérimenté par le passé.
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Nous avons tous une structure particulière, un profil énergétique personnel, qui entre en interaction de façon spécifique l’environnement.
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La température

En hiver, vous constaterez régulièrement qu’il fait 10 °C en plus dans le Sud par rapport au nord de la France et plus spécifiquement vers le nord-est. Entre 5 °C et 15 °C, il y a un écart de température très important qui rend les journées tout à fait différentes et d’autant plus si cet écart s’accompagne d’une différence d’ensoleillement qui augmente le différentiel de température ressenti. Indéniablement, 5 °C et en dessous sont des températures qui sollicitent le corps, celui-ci devant produire de l’énergie et de la chaleur pour maintenir sa température. Certaines personnes vivront donc mal dans des régions froides. À l’inverse, certaines personnes qui ont une forte énergie interne, chaude, apprécieront ce froid qui les rafraîchira, comme un liquide de refroidissement vient refroidir un moteur qui s’échauffe. Également, certaines personnes apprécieront d’être poussées vers l’intériorité par ce froid. Enfin, dans un environnement froid, des personnes peuvent se trouver poussées à agir, pour créer par elles-mêmes l’énergie nécessaire. C’est le phénomène qu’on retrouve dans de nombreux pays du Nord et dans les pays scandinaves notamment : ils jouissent généralement d’un bon dynamisme économique car les gens doivent produire par eux-mêmes l’énergie permettant de trouver l’équilibre avec un environnement plus froid. À l’inverse, dans le Sud, et dans les pays du sud où la chaleur s’impose, il est plus simple de se poser là simplement sans avoir à produire du dynamisme, on profite d’un climat clément dans lequel on trouve l’équilibre sans effort. Quand il fait encore plus chaud, trop chaud, l’activité devient très difficile car toute production d’énergie par nous-même vient ajouter de la chaleur à un environnement déjà trop chaud.



OEBPS/Images/logo.jpg





OEBPS/Images/cvi.jpg
Carl de Miranda

BIEN CHOISIR
SON LIEU DE VIE
POUR VIVRE EN HARMONIE

Psychologie de I'habitat, ondes électromagnétiques,
qualité de Iair, Feng Shui, besoin de nature...






OEBPS/Fonts/CharisSILBI.ttf


OEBPS/Fonts/CharisSILB.ttf


OEBPS/Fonts/CharisSILR.ttf


OEBPS/Images/30-1.jpg





OEBPS/Fonts/CharisSILI.ttf


OEBPS/Images/L01.jpg





OEBPS/Images/15-1.jpg





OEBPS/Images/29-1.jpg





